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UU LA HAFR, 10 Septembre. 
ourgal d' Arnhem ne pardonne pas au ministre de la jus- 
vair fait dans l’assemblée des Etats-Gónéraux \'éloge 


Ssion de deux de nos députés, que dans mmaintes occa- 


Haas Gomprenons et nous excusuns la fareur:de ceux 
Journal d'Arnhem est l'organe: l'usage accorde aux 
Mtontperdu leur procès, trois jours pour maudire leurs 
il y aau. milieu.de ce débordement d'injures ‘au 
elles 1’ Arnheinsche- Courant exhale sahile, une 

EMED pa 2seK SOUS silences.s ous. pré- 
B ministre dela jüstice, que la Hollande & besoïn 
Jearnal subventionné par l'Etat pour défendre à l'étran- 
A08 Ároits et nos intérêts politiques et commerciaux ; mais 

Pays se. servent pour cela de leur diplomatie. » 
te ä dire! et que signifie ce superbe ‘dédain pour 
Lers de la presse ? Nous croyons avoir trouvé le mot de 
En'se rappelant la haine caractéristique des renégats 
Culte d'autrefois, on est porté à reconnaître dans la 
traga les lignes que nous venons de citer, le diplomate 
‘Pfemières armes dans le journalisme, comme rêdac- 
sr VArnhemsche Courant, et qui se forma àla belle et 

aston de défendre à l'étranger les droits et l'honneur 
lelkerlande par une polémique d'injureett8'ontrages dó- 
dant plasieurs, années sur Je gouvernement de son 


g devenu autre- 
puise: que 1a-cenvian 
bile de sa-suabite:et 


raal de La Haye, et d'avoir déclaré, en réponse àl'in- 


Avions servi très efficacement. Jes-intérêts de la Néer- . 


faite, C'eat togt wa plassi, dant de cas ó 


we qe vak Tedrs se 


} 


Les journaux de Londres donnent des nouvelles du Portugal 


jasqu'au 31 août. Parmi ces nouvelles se trouve larentráe: à 


Lisbonne d'un personnage auqnel les évónements ont en der- 
nier heu donné de l’importance ; il s'agit de M. Costa-Cabral. 
I est.revenu de Cadix à Lisbonne avec toutesa famille. . :_ 
On pense que ce retour est le signal d'une dissolution ‚du ca- 
binet nouvellement formèé. On es persaadé, à Lisbonne que 
Gosta-Cabral et ses plus déclaróés gartisans. vont. prendre de 
nouveau la direction des affaires. Ë 


On écrit de Lisbonne, le 20 août, &u Morning-Chronicle : 

« Le bruit avait couru ici que les ministres, des puissances alliées avaient, 
par une Note collective, demandé le désarm, intent des bataillons de volontai- 
res. Îl est, au contraire, à peu près ceftüin, qu'une telle demande n’a paswété 

gee vernoment auraiït nodsdó gentle 
demande, les bataillons de Lisbonne se seratent soumies … 0 qter hens gn 
‚> L’amiral Napier a été regu cordiafement par es konimes.aec lesquels il 
avaitservi dans la guerre contre don Miguel. Le 26 août, tous les ministres de 
la couronne lui ont rendu visite.Le 22, il a arboré le pavillon royal de Portugal 
au grand mât, et il a tiré une salve de vingt-et-un coupsde canon. 
» Le comte-de Thomar (Costa-Cabral) est artivé de Cadix le 27, Quoiqu’il ne 


fût certainement pas attendn, plus de 3,000 personnes, dit el Estundarte, se 


sont portées.à sa rencontre, Il a été accueilli avec enthousiasme. Elaurait vouln 
empécher cette mänifestation, mais il ne l'a pas pu. Il s'est empressé de mon- 
ter dens sa voiture, et il s'est rendu à Phôtel de son frère. » 





Des lettres de la Vera-Gruz; da 2 août, démentent les-der- 
uiers renseignements dennés par les:journaux américains sur 
la situation durMexique. ‘Ainsi, de gênèral:Scott, bien loin de 


-s'être empasé rde. Mexicp, n’aurait pas même encore quittó 


Puebla, où il se trouvait avecgainze mille:hommes’ lorsque le 


“cousrier de la Vera-Cruz a traversé oet endroit. 


Santa Anna avait rassemblé-20,000:hommes ; mais ces trau- 
pes, sans disciplineet ramnesógs à la hâte, ne pouvaient opposer 
une farte résistance aux Ámériaains, : me 
‚Mais pour cpux-ci la conqupte, si elle âprouvait peu de diffi-, 
enitë, n'était pas exempto d'gmbárras, Ils avaient peu de parti 
Haer da led j ós. 'Les-Mexicains-nes'inquiétaient guère 


territoire intérieur au pouvoir 


= manne mr nn rde tn 
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BUREAU DE LA RÉDACTION 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht, Noordzijde. 
BUREAUPOUR L°ABONNEEENT ETLES — 
E ANNONGES, ‚ 
“_ Chez M. Van Weelden,libraire, … 
‚ Spui, à La Haye, ae 
. Lesleftres et paquets doivent êtréà’. 
euvayés.à ladireetion franc de portés 3 


Les sinístres cofamnerciaux se maltiplient en Angleterre d' 
manière qui dépasse toutes les prévisions, A Manchester on e 
signale pour une somme de 9 à 10 millions-de florins; des 
faillites ont également éclaté à Glascow, à Stockton.’ Les mai- 
sons qui tombent sont celles qui, en dehors de leurs affaires, se 
sont laissé entraîner dans les spécnlations de chemins de fer. 





_ D'après une lettrede Prevesa, adressée à la Gagette d' Augs- 
bourg, malgré les remontranees du lord-comrmissaire des Ilos- 


| Loniennes, provognées par les réclamations-du consul francais, 


des munitions sont journeltement envoyées de Sainte-Maure au 
gèneéral Grivas, quiesten état d'insurrection contre le gouver- 
gement gree, Dernièrement encore, il a regu par cette voic ting 
mithe cartouches; Lies twatorftés turquet, werteieps que ces mid- 
nitions ne soit pas destinées à faire la güerre à Ja Turquie, mais 
bien au gouvernement grec, n'ont garde de les empêcher de 
passer. G'est dans les environs de Prevesa qu’ont lieu les pré- 
paratifs de l'expêdition. Grivas a auprès de lui 150 hommes 
auxquels il pourrait en quelques hegres en ajouter 300 autres. 
- ment PDDDGEEA tn ve ' 
Ainsi que nons Î'avons annoncé hier úne ordonnance contre 
signée par les nouveaux ministres d’Espagne, accorde une am- 
nistie à tous les réfugiës espagnols à l'étranger, sans autreoon- 
dition que celle de .prêter serment de Bidëlité Ala personne de 
lareineet à la constitution de la monârchie. Genx qrf auront 
servi dans armée de don Carlos, ne pourront résider que 
moyennant ûne autorisation spéciale, en Catalogne, dans I'Árg- 
gon, la Navarre et les provinces basques. L'exposé des montifs 
est en môme temps un.programme politique du nauvezu cabi- 
net. 
M. Floreneio Garcia Goyena, sénatear da royaume, a accep- 
tèle ministère de grâce et justice, Ia prêté serment hier au 
soir entre les mains de la reine. 


“ Le duúc de Priag est attendn tròs prochainement. Le poste 








8 det driheint. Tis hhiasatene UR tommê s’ils n’avaient ancun 
intérêt bien puissant ni bien dbtermind: à entrerien ntte. Les 
Amgricains, pense-t-on, finiront- par. juger qr dà: possession 

| entière du pays lenr est nne charge bien plus‚qu’uae,ntile'ac- 













pitiem, àltoùtedijde plas deharnó du pouveir, I'habit 


Birk teuuseillér de légatfon, est-cependant ané presse 
/ est : de ER en ; er : 0 
R: quelgne chose, et qoi peut seconder utilement la di- 









Renal diplomate néerlandais. 
dn 0 















journal. attaque-la brochure qui a paru ici récermament en 
in ldeindaise-, chez le libraire Van Weelden , et-que nous 
aile en“entier dans nos n°* da 15 et 16 août. Or, on 
lörd. äù’en citant les:parales dont s'est servi l'auteur de 
ure, le correspondant de \’ Arnhemsehe Courant, 
“@ ses lettres de La Haye. pour faire ctoiré qu'il.demeure 


… Aldáis,du Journal de La Haye,des.phrases entières d'un 
Re NGinairement-rédigó en langue hollandaise, et.publié à 
: gee Mâme où il se-trouve entre les-mains de tout le monde. 
EN done permis de-oroire qúe ce prêtendù aorrespondant 
{ge habite ane ville-àl'étranger, par exemple, Paris, 
EÀ\ trouve bien chez Gallignani et dans les autres cabinets 
kai. SEE, le Journal de La Haye , mais où ne.pénètrent pas 
damal ent les écrits et brochures qui se publient chez nous 
ec gtedupays. jn: en, 


uri 


DU JOURNAL DE LA HAGAL SEPT, 1847, 

























Ri LE PICCININO.® 
el, XIX. 





Stan 


a Jalousieetreconnaissance. — 
tonné de voir ici votre chère enfant ? dit Agathe à Pier-Angelo 





One]! 


aen de lafête, resplendissante de parore et de beauté. Quant 


Db 


SBregards. 


Ei chel han! soleil; est le style de la légende. 
heit 


Rab 


Qle-du:Midi, bfiHante de santé, de noblesse et de poêsie. 


à- Poroille de: Pier-Angelo. - « 


&de La Haye n°- 208. 


Ee rde la Nûerlâude , comme elle a servi-naguêre les inté- | 


hoit bien, en lisant }’ Arnhemsche Courant, qu'un de 


dirli [dans les cités de Guayaquil,-d i 
s demeure -à Î'étranger. Dans un de ses derniers En ilk berend 


ent ick, sedonne la peine de traduire une seconde fois: 





„vs avait-elle pas déclaré qu'elle ne dînerait point scule? Et vous 
avoz laissée à Ja maison , et, cormme Îa Cenerentola, elle vous 


vinne Srtani, c'est l'enchanteur qui l’accompagne ; mais comme nous 
pour it Maire iei à Don Magnifico, lenchanteur ne fascinera pas ses 
“eMpécher de reeonnaître sa fille chérie. Gendrillon peut done’ 


coman Sns » Agathe enleva le voile de Mila, qui parut resplendis- 


Sarda sa sceur. Elle était radieuse de confiarice et de gaîté. La: 
pii ait mis ane robe de soie rose vif ct plusieurs rangs de gros- 
en 188 dutour du cou et des bras, Une couronne de fleurs naturelles, 
Ba Splendide et arrangées avee un art exquis, ceignait sa tête 

ie cacher les trésors de sa-chevelure.Ses petits pieds étaient chaus-- 
Bio cdterche, et sos jolis ‘doigts fäisaient rouler et étinceler le riehe: 

» avec autant de grace’ et: de distinction qu'une marc he-, 
à fois, -une-muse de la renaissance; une jeurie patricienne, 


Pogardait d'un-air-d’orgueil mäternel, et: parlait delle aveeun 
ensuite Magnani. Cs derriet regardait tour à tour la mo: |- 


Ja belle filandière du ‘faubourg avec une émotion:étran- 
t:pas plus qee Michel dans-quel rêve bizärte etenivrant 





 quisition. Au reste, il.n'êtait plus question de part. ni d'autre 


de poarparlers et de négociatians pour la paix. 





Par des lettres vennes de ''Eqaateur, datées de la fin de juin, 
nous apprenons qu'à cette date cepays était livré à la plas'épou- 


‚de Gaenca et de Riobam- 
ba. Le gouvernement était toujogfs entre les mains de Raca- 
feurte, homme nul qui, avant d'être élevé à la prêsidence, était 
un simple commissaire de police, L'arrivée du général Flores 
êtait attendue avec impatience dans tout l'Equateur, et l'ex- 
prêsident-était.regardé par tout le monde comme le seul homme 


capable de mettre nn terme aux maux qui affligent le pays. 


. LePérou faisait des ‚préparatifs pour repousser |'invasion 


dont ilest, dit-on, menacé par le-prêsident de la Bolivie. 





Une correspondance de Paris af&rme qu'on dresse en-ce° mo- 


ment, an ministère des finances, le cahier des charges ‘de 


\'emprunt:de 350 millions de francg,’L'adjudieation aura lieu le 
lundi 8 novembre, et les paiemerits merisuels seraient de 10 


millions de-francs: sì bien que la réalisation de l'emprunt du- 
rerait 35 mois. 


La banque de France a commencé depuis quelque temps à ê 


émettre des nouveaux billets de banque de 20 fr. Mais ils sont 


jusqu'à.présent en si petit nombre, gue leur existence n'est pas 


mème soupgonnée dans le commerce. 






labbé était entre les mains du Piccinino ét qu'elle senait d'en recevoir : 
nouvelle par un témoin oculsire qu'il laisd&arténtweditde noar. 

On apporta ensuite de nouveau sorhetset on ae wensit àeauser. Malgre- 
le trouble et la timidité de Magnani, maulgeé: 


pond chez euz au charme du savoir-vivröì Afmsi, Agathe snt interroger Mi- 
chel à propos des choses qu'il savaït-etsentast bien. De son côté, le jeune 
artiste fut ravi de la manière dont elle comprenait l'art, et il grava dans sa 
mémoire plasieurs définitions-profondes qui lai éehappèrent plutôt qu'elle 
ne les formula, tant il y eut de naturel dans son espression. En s’adressant 


à lui, elle semblait le consulter plutôt que Pinstruirc, et son regard, animé 


d'une sympathie pénétrante, semblait chercher, dans celui de Michel, la 
sanction de ses opinions et de ses idées. : 
Mágnani comprenait tout, et, s’il se hasardait rarement à prendre la 


parole, il était facile de lire dans sa. phystonomie intelligente que rien de 


ee qu'on disait ne dépassait la portée de son esprit. Ge jeune homme avait 
d'heureuses facultés qui seraient peut-êtro restées incultes sans sa passion 


romanesque. Dès le jour où il s’était épris de la princesse, il n’avait cessé 
d’occuper une grande partie de ses loisirs à lire et à s’instruire dans létnde 


des weuvres d'art qu’il avait. pu contempler. Il avait employé ses vacances,: 
‚que les artisansappellent la-smorte-saison, à parconrir à pied la Sicile et à 


voir les richesses que lantiquité a semées sur cette terre, si belle d’ailleurs 
ar elle-même. Tout en se disant qu?il était résolu à rester bumble et obs- 


cúr, et en se persuadant qu’il ne voulait pas déroger à-la rude simplicité: 


‘de-sa race, il avait été poussé À s’éclairer par,un instinct irrésistible. 


'd'enjouement, grace aux saillies de Pjér-Angelò ct aux’ naïvetis de Mila. 


Máis ces naïvetés furent si touchantes que, loin de faire sontfrie l'amour 
‘F-propre de Miehel en présence de la'princesse elles lui firent apparaftre sous , 
jun jour ‘nouveau les quinze ans de sa petite sceut. IÌ est certain qu'il 


k et tes distrac- . 
tions de Michel, la princessc et le merqeistennent. bientôt tranquillisé ces 
deux jeunes gens, grace á Vintelligentprdgenance et au grand art d'être 
sitnple que possèdent les gens bienëlawésgaendde-fond du caractère ré- 


“L'entretien, devenn général, fat plein d’abandon, de charme ct même: 





; fduilfe” des affhirbs Gtrángères, si le duc né l'accepte.pas, def 
être offert à M.'Onis: hs Ne Ee Rn bead nn 
_“Ún parle’ paùf les fórctions de chef politique de Ilpdrid de 


Josee Zéràgoia ou dugenérel Requena, mais surtoüt du 
premuer. enden Wie ele deed 7 . 
” Ureordonnance royale, contresignèe par les nouveaux mi- 


‚nistres, accorde une amnistie à tous les réfngiës espagnols à 


l'étranger, sans autre‘condition que celle de prêter serment de. 
fidélité à la personne de la reine et à la constitution de la,:mo- 


des \ hat b A 6 en l- narehie + ceux qui anront servi dané l'armêe de don Cärtös’ 
Yintable anarchie; Trois pant, ‘avaient éclaté à:da fois |: 5 5 E, EEn hee 


ne pourrónt résider que moyennant une aatoriëätion epé- 
ciale, en Catalogne, dans |’ Arragon, la Navarre et1es provinces 
Basques. L'ex posé des motifs est en môme.temps un programme 
politique du nouveau cabinet. Fn end ie 
On dit que le général Espartero doit être ‘rappelé ; toutefois 
ce rappel n'est pas encore entièrement décidé parle cabinet. 
M. Pacheco doit, dit-on, être accrédité à Rome,-comme nri- 
nistre, . . Be 
Le général Manuel de'La‘Concha:part cesoir poúr próndrëÎe 
commandement de la Catalogne. E ee Te fe 
El Popular, du 2, dit que de général Serrano va-être-nommé 
ehef des hallebardiers. Le même journal ajoute què le brigadier 
Ortega a étó élevé au grade de maréchal-de-camp. «°° 
“On lit dans |’ Heraldo, que M. Zaragozaa été nomme chef po-_ 
litique de Madrid, et qu'il a été appelé à son poste par- dépêche 


| télégraphiqne : 


TTT 4 
‘Le bref suivant, adressé par le pape Pie IX à l'archevêque de 
Cologne, a été transmis par ce dernier à tous les doyens de 
larchevêché pour être communiqué gux ecclésiastiques qui de- 


ilse tronvaitlancé: Mais il est certain qu’il ne voyzit plas Mila qed rarvers | 
un reflet d'or et de feu émané d'Agathe et projetésur elle comme par zaa- 


ie. f | 
8 La princesse attira le marq uis ct Pier-Angclo.à Péguet peur Jear dire que ' 
ir da 





n’avait pas assez tenu compte de "immense changement qu'nne année de. 
plus apporte dans les idées d'une jeune fille de cet âge, lorsqüe, croyant 
encore avoir affaire à un enfant irréfléchi et eraintif, il avait d'un mot 
cherché naguères à ruiner toutes les espérances de son cteur- Dans’ cha- 
que parole que disait Mila, il y avait pourtant un progrès bien grand de 


Pintelligeuce et dé la volonté, et le contraste de ce développement de l’es- 


„avec Vinezxpérience, la candeur et l'abandon de l'ame, offrait oa spec- 
tacle à la fois plaisant et attendrissant. La princesse, avec ce tact délicat _ 
que possèdent seules les femmes, faisait ressortir par ses réponses la char- 
mante Mila, el jamais Michel, ni Magnani, ni Pier-Angelo lui-même, ne se 
fassent avisés auparavant, du plaisir qu'on pouvait geûter à causer avec 
cette petite fille. . 

La lane monta, blanche comme largent, dans le ciel pur. Agathe pro- 
posa une promenade dans les jardins. On partit ensemble ; mais bientôt la 
princesse s'éloigna avec Magnani, dont elle prit familièrement le bras, et 
ils se tinrent, pendant ane demi-heure, à une-telle distance de leurs amis, - 
que souvent même Michel les perditdevue. 

Ce qu’Agathe put dire et.confier au jeune artisan, pendart-cette prome- 


nade, qui parat si longue ctsi extraordinaire au jeune Michel-Angela, nous 


| ne le dirons point icì, Nous ne le dirons même pas du tout. Le lecteur le 


devineraentempsetlieu. _ . ‚ Os 

Mais Michel.ne pouvait s'en faire la moindre idée, et il était au supplice. 
II n’écoutait plus le marquis, il avait besoin de contredire ct de-tourmenter 
Mila,-Il railla et blâma tout bas aa toilette, et la fit presque pleurer : sì bien. 
que la petite lut dit à Poreille :— «Michel, tu as taujours êté jaloux, et ta 
Pes dans ce moment-ei. » n De Ee) 

== Et de quoi done? répondit-il avec amértume: De ta robe rose et-de . 
ton collier de perles ? EN 4 RN el 
| Non pas, dit-elle, mais ‘de ce que la princesse témeigne -de l'amitié 
et'de la confiance à ton ami. Oh ! quand nous étions énfänts,je me souvlens 
bien que tu boudais quand notre mère m’embrasáait-plns que toi ! 

“Lorsque la princesse' et Magnani vinrent les rojoisidte, Agathe paraissait 
calme, et Magnàni attendri. Pourtant sa noble figuic'était plus sérieuse en-:X 
core que de coutume, ct Michel remarqua;que sas.nianières avaient subiin 
notable changement. Il ne paraissait plus éproaver là moindte eoofatsson 
en présence d'Agathe. Lörsqwelle lai adressait la parole, la ripoineo ne 
















écltangeable contre orgent au pair, à première réquisition, Va fondsa.@té.con- } une grande promptitude, etlesofficiers supéricurs appart wer f aisprur 
stitué, à cet effet, et comme les émússions de papier seront toujours en rapport | nion modérée. A la suîte des événements de Ferrare, Ies conseils mart 1, 
avee le montant de cette réserve; que, d'ailleurs, elles seront garanties par les ce 


“menraut dans Jeurs districts. En voiei Le tradaetion d'après celle 


…… * N 
qu'en donne la Gazette du Rhin et de la Moselle : 
4 7 ont voté des adresses au pape, remplies de dévoucment elde cor, 

































PIE biens nalionaux ou terros publiques, savalepr De FOUT Bb ARMIOS: big a Hoen légel dd donaër Mliefaoiien aux ventlinerite | 
é Vónérable frère, salat et bénédiction apostoliques , JRA Te, nd » [l ne omble pas que les choses allaient si bien en Toscane, pay$ aî 
‚C'est avec une grande surprise que nous avons appris récemment, vénér sd A d 7 et dans lequel db édpl 
ble (père, ane dans los contrérs quelues pagiegng ders doctrine di Hernyi, | mes defpuisse. A eenn Deb ee dal doreen ot poarriank diger 18 
ahusant indignement de la circulaire que ngusiggons ins _ ENTS DV ap aen e conasjon, Les haningeyqui dev p 
dn 9 hovembre de année dernière, à tous ned wijgerab ES 








ont paússé Piinpadence jusqu'à prétendre qpé 18 
sanctionnée et apprduvée par nous, etn is "6: 4oug idd ben ens B 
moside de propager parmt le peuple ces bruits controuvés , à l’effet de séduire 
et de tromper les gensimprudents et inexpérimentés. Par cette raison, forte- 
eht préoecupé dri salut des fidêles et animé du désir de détruire les illusions 
et des efforts des partisans de Hermês, nous Varlressons sans tarder, véuórabla 
frère, la présente lettre, par laqnetle non seulement nous confirmons tous les 
ge accomplis avec prudence et sngesse par notre prédicesseur Grégoire XVI, 


spe sont #ffa p Les : Sioret, mang gest d'ggirgie et d’activité; et comme ál wga 
Amie 8 jor és pe pile 5 diglplizle, Een pat wehsc ui efientle plus finissent Pâr it 
ACE pi ng djaps co sä II fut gepreida dà Ge nodiré azira avec résolutieg 
Tre, rEpräsentes parle CluB | (rement il serait à eruindre quelque malheur. Fei tout est tranqoille Ë 
er pour le remplacer par un { moment. On commence à s'occuper de la convocation des députes, Ti 
conseil révolationnatre, compose des homumnes les plus evaltés | deux mois doivent se rénnir à Rome. Nal doute que natre iustre Poli 
de leur parti, IIs recueillent de tons côÔtés des pétitions pour | puise une force nouvelle danale concours de ces députés. On dit que ; 
faire reviser la constitution de 1846 qr’ils avaient cux-mêmes | rétrograde setforce de faire partager eni plusieurs sections ce conseil 
fast accepter à peu près de vive force par le peaple. Le besoin | tés, afinde Pamoindrir, ct d'empêcher aiasi le gouvernement de 8 app 
Je plus pressant du gouvernement de Berne n'est done pls | une buse solide, Nus connaïssons trop lesprit libéral et ferdie' na 
d: attaquer, mais de pourvoir à sa défense. Si la discorde se met | tupposer qu’il puisse.permeltre qu'un de ses actes les plas: 1af 


et en dénaturant le sens, contrairement à la 
k u 


glorieuse ‘ mémorre; contre les tivres de ermès, én particulier sa lettre 
ZApostoliqne du 25 sepicmbre 1835, coninrengant par ées mots: Dúm ncerbis- 
pret! ainst que le, décret explicatif gu’a peblié par ses ‘ordres, je 7 janvier 


en gem wen de iaden, maïs hard dader de noa- | nne fois dans le camp ges widicaux, la lassitude générale des | tmoinvtri, aanulé même par 'oppozition de sesegaamië.» 
„ER verka de notre pouvoir apostatique, les ouvrages dadit Hermês, qui et a bientôt amener l: e Br IE Foiei maintenant aue ; ni dais. les 
v-soûtt indiqués, partont et dans qtielque langueet datis quelyw’éditiou qu’ils populatiuns pourra bie amener la erise dont la Suisse at Voiei maintenaat uue lettre de Florence, 


peraisient, :: Ar 

Nous te chargeons de publier cette lettre, afin que tous reconnaissent la 
tromperie de ces partisans de Hermès et qu’ils soient sar leurs gardes. Véné- 
rabla frère, hous faisduis-appel, en verta de notre douverain apostolat, à ta fidé- 

Uité et 3 ta vigilance bien éprouvées, ct nons t'engageons à aviser avec les plus 
nrands efforis et avec la plus vive sollicitudg à ce que les professenrs en partie 
èuliër enscignent'uge doctrine pnre et saine, exemple nun seulement des er- 
Péúrùs de fferinés, mais encote des dangers de toute antre opinion ercouée, ct 
qu'ils.corsbutterit seven Îé zêle tè plus ardent les erreurs.qui s'élêvent de nos 
jones, di gui, émagint des-principes d'une fausse philosophie, pourraient, 

ons le craignons, s'êire glissdes dans les cours de thcologie, 

“Nous ne cessons, au veste, de prier ardemment, et dans Phumilité de notre 
cesúr, le père de tantes Iumières et de foute miséricorde d’éclairer de sa grâce 
divine ceux qui virent dans Piguorance et l'erreur, et de tes rendre dignes de 
vecoitvref leut:salut. : 

Petsuadé, vónérable frêre, que tu répondras de la manière da plus complè- 
te à notre, sollicitude, nous saissisons avec plaisir cette; occasjon de t’exprimer 
et de te'cónfirmer de nouveau fa bienveillance: particuliëre que nous tè por- 
tons ; nous voulons aussi que la preuve de eelle-ei. soit la bénédiction aposto- 

lique, gue nous te donnons avec amour et, du, plus profond, de.ngtre coeur à 
tot-même, vénérable frère, ainsi qti’à tous les fidèles, tant ecclésiastigues que 
bigqees; zurquels tu es-prépooë, ‘et te souhaitons tóntes sortes de véritables 


irt he EN : A Ed k ; 
‚Do dn à Rome, à St, Marie-Majeure, ee 25.juillet 1847, la 29 annés de notre 
on ke RA 


tend son salut. Berne pourra voir à la têtede ses ónersumêènes, | confirme malheureusement. ce que l'on vient de fra ser à 
émules des Marat, des Collot-d'Herbois et des Babueuf ; m «ús le blessedu-parti madóré en-Toseane. Espérous qu'il ness 
pouvoir ne tardera pas à échapper des mains de parcils hommes | j : 
qui se perdront par leurs aveugtes violences, et que les masses 
elles-mêmes abandonneront. Dans tons les cas, le bouleverse- 
ment n'atteindra qne le canton de Berne. Si le régime unitaire 
vût été déjà établi, lu Suisse entjêre pourrait être dans peu de 
jeftrsen combustion à la suite d’nn coup d'État populaire opéré 
dans sa capitale, 


Là anssi,a prendre lit direction des affaires : , 
: Florenoe, le-3G:aofì 
» Bifférenies pétitions, rèdiyées soit ici, soit dans les provin’ 
par buit mille personnes, avaient étó présentées au gouwe 
tenir la formation de la garde nationale, Ces pétitions.ne pal 
mer opinion de quinze cent mille habitants; mais les étudiants eha 
8 Ze, nen Lis venforcés par d'autres jeunes gens de la ville, out suppléd-à cé Ee 
Le grand. conseil. de Lucerne il be hie, end de devait 5 Y f ráunissant-sur la plece de Ta Gaihhédrale diens fa soirée du 23aodt, Ef 
attendre, ha mot dd tendant A RE SOPArer du Sonderbund, La chant de là vers le palais du grasid-dao,, sur une seule eotónad: dé 
motor avant E16 Appuyee pas MM. Kopp, le.docteur G. Plyffer, front. Tous, les-badauds de.Floreuce les nceompagnaient. Avrivég © 
Arnold, Balthasar, Schumacher-Uitenberg, Ijnace Pfyffer et palais, ils se sont mis à crier vice lagarde nationale! Des plucar 
Ronka, qri ont fait insérer une- déclaration au protocole. impunémeut par milliers servaient à entretenir leffervescence dag A 
Le grand-conseil d'Argovie s'ést réuni extraordinairement le | esse: Les chefs de ce mouverient étaient, à ce qu'on assure, M.M 
30 août. Le conseil exéeutif a demandé que, par suite des con- | dacteur du joarnal. P Alb; le second fils de ff. Fertsi, riche ‘bna 
jenetures critiques et des armements- poursuivis sans reiàche par | hanquier israëlite, M. César dele Ripa, appelé Cjoaronaaohto, à Pit 
les cantonsdu Sonderbund, on lui, actordât les pleins-pouvairs cálèbre tribun des Fransteverins de Rois, Dane les classes: infé 
et les crédits nécessaires pour organiser, armer et exercer Ia | commence à former un parti contraire à celui du mouvement;. Ml 
landwehr. Les pleins-pouvoirs et. les. crédits.demandés ont étö | présent ou n'a vu paraître que quelques misérables. an 


ar miédecig 


wen EL a 8, B. votés à une grande. majoritá ; cependant 36 membres ont fait » Le gouvernement observe dvec impussibilité ces inouvementd, at 
Ni Finds qie Ir épnbid ao’ hrifienk, kaitienin d ‘commence à se remettre insêrer une prolestation au protocu te. contre cette: decision du ziger at sans s!y opposer, desorte qu’il-n’a aueun-mérite es 
de ba: tonge: anarcirie à Tiquetfe Îa Tivraient ses dissensinns | grand-conscil. De, de Kordre, et ‚qu il woxpose ù être rendu responsable de tgus des 
cissles. äcôre d'elth w'aläveel sh cohsblide en silanee le ieuns EE: peuveat arriver d un insjant à Pantre, L'autorité.à défandu les ré 
esniles, î ir KEDe JOP multueuses en menagant de faire usage de la force dans Íe cas de 


Kil UT 5"Ci Est SA pind. ON n”a pas oublié qu’il y a quatre ans, 
Ea partie espagnole de lile, profitant ded iscordes qui divisaient | 


airen jade, | 
Alfa de ei a, sl En 5 ‚_ | puiselte a donné lordreaux carabipiers d’éviter soigneusement toute 
a pa get eel etende en GEAR „Dans un moment où les affuires d’ latte sont objet d'appré- j Gre avee les rassemblements. Nous sommes tous à'lamerdi dú'peùplë 
egager einen Fis spus le nom de: république f ciations si diverses, hous eroyons devoir publier denx Tettres f oommet aucun:dsordre, ce n'est-pas ä-la police qu”it:faudea ad 
ne enn ne genk ed rbe qui sont adressées au Journal des Débüts par des personnes | mersiements. Nas jaurnaux oe garden: aucone’ mesure: Las as 
capmaie. be de A Hers elorts pour aire rentrer f 5 ; Ea Ee natte na 1 commission de censure ne veulent assumer.axtcune res onsahilité; i 5 
Hia Fetai bn Aleid ike et ge goe | haat Î t tement jesure de bien connaître ce | Commission de censure ne venlent assl ine responsabitilë; Ki 
suiks sé domihatión, le gorivernement. haïtien, réduit àV'in- EC, t, placéeg. ek jr È: garde d lass ne ie | devant tóut écrivain populaire, et ils sont prêts à laisser-prêcher Ja lg 
pttissance, reïionga 'à ses tentatives, et, depuis,lons, la, républi- f 49738 passe ap- lelä, des Alpes. dd isant,, ent edi ETE | pour:peu qu'on le désire. Depuis la publication du dèrriier róglemé 
que Dominicaine.. definitivement constitue, s'est, ocenpée de | partis existent réeljement en. ltalie, ou bien s’ilg sont unelN= | censure; la press useichez nous dane Tiberté; disons lè mot, ara 
se bortifier par une bonne, organisation. Nous teouvens à, ce | vention sortie de notre. plume, et. Fon pourra comparerF'ótat | qui est:incaumue à Paris el à Londiès. Bn attendant, lé' peúple okt 
Bk Bins vides) EE ENE EEA OER A Dh Dn Pats ud GN ned : 5: an "Vl 
sujet, däns tie correspondance anglaise, en date de juillet, des | des Légations, aù opinion modêrée darnine, et. où elle as, | montrer, de,linquiétude, Les marehands se plaignent dane ries. 
repseignements qtyi ne manquent pas d'un certain intérêt.paur |: malgré la proximité do Ferrare, maintenir let tranquïllité, avee | de tout côts on.retire les dépôts de lareaisse: d:épargne. Depuis huid 
leëönidterte': 7 Ke T'eé de la T sä Tidnolisd Svaauanist, Ë t des radi demandes de remboursctnents +’élêvent à plus d'un million : c'est én 
Be BVE den 5 zee ‚Fetat de la Foscane, dans laquelle les comr ketde E úré ville quirie compte pas cent milfd habitants: Ajoutez à:toüt* 
& Lis-aricfens vestiges de la législation haïtienne „ tels qu Pimpositjon gf-. |: d : lus. | ffijde BEET Ne Re ES Ree ek 
mitutd dea patöntes Pott exerddt' qdefdud fidasttie Zue Ce’ soit, Ont été elfacós, Canrsont, aRRIFPINGE dit mols, Pils APrLS, Cf, OLH A. SUA j tudedhiostilg’ des Autrichtensà Ferrare, ls Wruits dé guerre que le pd 
\decnos apdesis le oftaniweeest stud asteeintn din dkobrkide std watré pl se vaurlgses dèmenstratiuns, paputasds poars nepwen; profondée grade répand à dessein, et vous gonoevrei linguiëtude. gui se rópar 
si kh ee ng nine bang gep ‘ment le;pays. : tk ENE 4 ‚Le grand-due voudrait sincèrement effectuer eerlained réformes | 
naux. ka keenieë „pour établir vna maifon fe epasigaation, ne:s’élâve.gu'à.| 5 en hara tetmehe eine: dhire 
80doltars lipagndis. kene Nons.donnons d'abord la lettre recue des Etats romains : ‚ple de celles qu’avait adoptées Léopold Ir, son grand’pêrè 4 mals 


£ sE doode à priv ansst toutes les mesures nécessaires pour faciliter le com- honet 0 acht ‚due les ministres ne se soucient pas de voir toucher ä ce pouvaï diëd 
« BOlDgne, 4 redontilsusentsi largement. D'autne:part los movatburd, tout ett 


meren :les:-bätimentsétmngera peuvent, sans: testriction, charger dans tous f en ee 
nos hoste Les droits Mieren sont seulement d'environ 12 p- o. et les. » Au milieu-de ce chaos de nouvelfes-fausses ou exugérées, que la plupart des ; rétahliz lep.lois de Pancien Léopold „réclantent en réalité ded Jois'et dE8 
seniadroite d'exportation qui.esistant. pèsent‚aur la cire, Pacajon, les bais de | jeurnaux, ef‘particnlièrement les journaux toscans, se plaisent à répandte, je ‘ démoeyatiques. Ainsi,le journal Albu demande que les mem bres de la, SÀ 
ee bel in dt rei aje le'tabac; encore cés droits ne tar- désire que vous conpaîsbier exactömerit' Pétat des offires: Les troupesautri+ (qui he kentaulie éhose que. les membres du conseil priv é da prince) 

, ntt 5 pds’d- etre:abolir. or, l'argentet’ autres métauz et minérgùx sont | chienuessont-toujours à:Ferrare, leur :dtiitudeest toujours menagante et pro |: 41 … DEUI PAne Lr. RENEE een rte 
frahes à Pimpertation comme à 4 Oli en En En 7 5 ln 5 „tr |: élûs par le peuplé? Qúe féra le gouvernement frangaïs pour \’[ta 

pi Et exporlakon. …. ‘vocante, mais; elles: n’ont. paa-avancé:.d'uw:: pouoe- depuis le 18 de ee mois: Le: |, PA ini AN. akte de: bemtis. B st scihÊ 

» Mais la mesure, sans contredit, la plus importante qui ait été votée-par |. Rhens Er soniseide opbdede dele énentieno sil par PAutriche ?On: se le: dkmande de: toutesipärts. Les partis' son 
le congres, est la réforme dn alma manétaird. Quand. lag; Dominiezine dnt De EE a hes Ais blie nlt nde bien : que da cheque côléen ne parle que da lutte at de guerre: La haine 
acconê'le joug haîtien , ifs n’avarent pas un. shiling dans le trésar natigne),„et., Autrichiensa avangaiant, et les. chefs des divers: corps:militaires ont regu des: |: la:crainte sont au fond dans!a plupart des esprits, etsi k'opinigu mo 
souffraient , comme leursanciens oppressehirs ‚de là.dépréciation générale.du | or dres pour cette éventualité, Enon. cas,les volontair es de la garde nationale |montre pas, si l'on ne parvient pas à imposer silence aux- partis extr 
papieshaîtien „qui perd.enviton Vé tiers de sa valeur, Lânécessitóde Intter | seraient adjoints à cascorpa. Gependant l'opinion, universella est que P'Antri- verrons peut-être des collisions fa nesteg pour lont le monde. EE: 
hg pimbedpen Pare Aapha, ger re rde id Kelle sommú- |_che n'a fais gekte démmanstration que pour ezciter. des monyements.chez naus,; |; « Tio ‘gouvernement prpal, en approuvant et en trà rismet iN 
grace at patriot der sitopen Saan tricnpEs meis de nieniga de | Ct elle nee permettra pas una itvasiag, ouverte, Notesommes ennauragési|Ì orps diplomatique. résidamt-prés-du Sdint-Sióge, la pr] 
papiër. én avaterit:&té f&'coúsbquered, etil en étnit tesulte une forte dépré. | P9r attitude du Piémont, qui a manifgsté. ses sympathies, pour lepapejetnousi || sE ee sdi 1 ci dek te les pat Se ritfes’ 
cietian. be,congròs.,cqnsidérantgafmivee un système mondtdire d'idaë vakan avons la conviction qu’une iatervention an(richiegne; ne serait pas tolérge;par. hee ls ee ab KAGRHEEUN tre ge pa troui ie 

la France, Il faut reconnaître que, dans la position délicate où nous npustrou- | eummandant autrichien de la forteresse de Ferrare erivò 

ions, la conduite des habitants des Légations a éte admifable, tout le monde ‘galement dans intérieur de la vilte niônie, Y joigakt 
ayantcompris qe’il he. falfait fourni aucun prétezte à nos ennemis. Quoi diplomatique suivantes a GR 
qu’en disent' ertaîns journaux, qúl faussent lòpinion à étranger, Ie parts, | | «Des appartementsidu Qiitiual} co Jadû?8 


constamment changeante , un'pays ne pouvait améliorer sa situation, a dè- | 
eidé que tout le papier émis jusqu'à présent serait remboursé à la valeur quì 
modéréest ici maître de ‘la positión, la garde halionale s'est organisée Avec: |; _» Le 2 de ce mois, le Îieutenant-maréchat comte Apnersperg adress dij 


lui avait été attribuéeen or au moment de l’émission. 
2Â Vetfet de-orggrides ressources, dang ce,bat, un emprunt rembaursable 

darig dizarië, et Bellan intérêt h5 p.c.a ts sésaln; et de, plus, ila été déeidé- 

q  rahveiftr fa tfonrdië ‘coúranté neserait plus que de l’argent on du papier 


perpete lesy 
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hen en eee er: ee Ei ö : T EEE 
tremblaië plas sar ses Ièvres, il ne détournait plas ses regards avec effvoi, | le bras de Magnani avait pu être pressé de la même fagon; qu?enfin il se | qu'on ne devine pas. c'est justement.Ja plus simple. Ah! si Mila sa 


Liendra®'serses gardes :'cár, ou la prinicesse Agatlic était fölte, ou elle ca- | quel danger elle se jone, at le mal:dont efte: pourrait préserver' 8, 
chait, sdus tes dehors de la verlet de abattement, une coqüctterie in- | en me disant la vérité! Je la presserai tellement demain qu’chie 
seusde. “fra tout! » 
‚_Mais-tons' ces boaux projets échouèrent. bientôt. La région ombiragée |- Et pendant que Michel se.paplait ainsi, à Tuf-rmême, Pcag gristall 
qu'ils traversaient parmi’les terres cultivées et pläkitées avec sôin, élaitune | murait tonjours dans Pétfoil bassin où tremblottait le speetre de 
suite de petits jardins appartenant ‘à' des artishr8 aisés, on à des bourgeois | C'était un petit monuinent de terre cuite, d'une naïveté classid! 
de Îa:ville: Ur joli sentier cótbyait ges enelós séphrés seulement par dès Buis- | épanchait eetteonde discrète; un Cupidon marin saisissant un # 
sons, des-rosiers ou des plâtes-lartdes d'Bërbes: aromaitiques. Cà et lä'des | carpe, dont la bouche langait d'un pied de haut le filet d'eau da 
bereedux de vigne jetaieht ine ombréêpäisse sur les pas dà Mictiel: La lane | ‘servoir. L’artisan qui avait-exóöaté cette figarine avait: voolu lat 
ne li péêtait'‘plag qac des rayons gelen el incertains, Mill paffúins s’ex- | lair. mnlin, gaais il n’avait néussi qu'à donner anc: ghos yeux derladi 
haláient de lá campagne eri fléurs, et la’ mer bruiséait‘au loin d'une voix | expressien de férecité grotesque, Miebel,. regardait, ee. gronpe, sand 
améurense derrière'les coltires. Les rostigmols chântaient dâng les jasmins. let c'était en, vain que la nait se faisgit helle et parfumée; luis Hari 
Qnelques voit‘Éumaines chântäiënt àasst à distance ct -döfiaient: gaîment | sionnné de.la.natnro, perdu dans.ses propros pensécs, lui cafusáit ei 
Véeko; mais il.n'y avait persbarte'sur, le'sentier que, snivaïcht: Michel’et son hommage accoutumé,, Sn ET ee ld 
Ayatfre, Les-pelits jardins étaierit'-déserts. Michel sc sentait ‘oppressé, sa |__ Et ponrtaat ce mgymure de Venn aigissnit gar son irnagizfat ien: ef 
marctie seralentisskit, söù bras tremblait convalöëfvernent. Une légère brise | voult sen rendre compte. Il huis rappelait une: haresdnie senti 
faisait Hotter près-de son visaige-1b Voile'dé la princesse, et it'S’immaginait en-: | murmure timide et mélancolque dont la Nayade de piarbre: zeln 
tendre des-paroles mystértéuses se glisser à son oreïtlé. 'H'n'osaitpás se re- ‘grotte du. palais. Palmaross;, en épancltant gan urne-dansdeicaa 
tourner pour voir si c’était le souffle d'une ferme on‘eelui ‘dé lä'nuitqui le B ices dè son rêve repassaient :deve.pt.Juiy et Miahokobût wo 
garessait.deist-près. ne ed lendoemir }à pour. retrouver.son haljacinationg … EE 
ì “— Mon clicr Michel, lat dit la princesse don ton caljne et confiantqui-|j « Maìg quoi, se ditsiltout-à-popp, ze suis-je pasan nevine:hi 
fefittomberdù ciel on terre, je voris demäride pardón ;mais iT fdüút que je. [Ne s'est;on par arrêt ci pour minyiter.à pylokonger au-tâtenà- 
reprenne Walëine: Je n'ai guète l'habitide de marctieret” je né sèns très’ Ce qe) une froid expligation dua towbleignio 
fatigaée: Votei' nn bane sus une tonhollé de’ gitofliërs, qui imtinvitë à,' | te, fatigng. soudaine, cotte, fantaisie de.stassepin dens beej 
n'assboir cinq minates, et je ne pénse pás que Its propriëtairgs “de ce pe-. | venm,.n'est:ce point Jan encousagemant:à;ma tiraiditg faro 
tit‘jarditr me fagsentiùn: érifne d'en profittr; s'ils me vòyätent. °° | Ml s’approcha vivement, de.}n prineesse.pt se.sentitsen 
Mieltel fa-condaisit au bano qu'éllè li “dölijnait, ct, domme une,fäs | de la tannelfe. fa banc était, si.petit, qu’s. moins de Veld 
ramené'à la'raisoir, dbi ved atie ‘qaclgyjes pas pour ál- |: place, il ne pouvait sasseoir, à ges, Gôlós,t IL e’agsit.sur he 
ler eonténiplér and petite fötaite dont le “dóx gazouiltement’ne put le. ||cisément à ses, pieds, maisrassez près;paus Gtraibientste pl 
diìstraifd:dé ga rêvbrig; 000000 eee Mer PEREN — Eh bien ! Michel, lui dit-elle, aver: unen ineogynhie 
__« Ouis'out; c'était un ête, ou, bien, c'est. ma pelite steur Milá quì m'a voix êtes;vo 15. dong fatigué, YOUS ASSR? 
dónné ‘te’ baïger; Elte est vail]ulise ct’; Âtre, ellë "eat" pu mikcxpligter le, de suis brisé! réponditril d'un van órom gek 
grand niystèrk dh annie de: ihkerrogée ffäncliement ef sérreu || Quo} done! seri ns-malade, maer opfgabk 
schtent: Sâns doaté:il y_a'à Cot clb út: gagsë tres rid rele Abd je tie ‘Ivers Îui sa main qui rencontfa, dans Îobseurté, Ja € RGKEID 
mPatse plas: Nien estzi pis toujouts aihst: des‘ oabsts poghiëres: "La séulé tl jeune homme. se ' 
Eg bibi Horea stede nnn ern rite erb teer CE eng GEORGE Sanft, 


ch, au keu de settg. angeïssg tervibko.qu'il- avait motitrée-anpärdvant, il étáit” 
calme, astentifet. reondlhi. Ori.cansà encore: uelqtes-instants, puls-ta prin” 
cessesoleva pour partir. Le. marquis.] ui” offrst: sa‘ voiture. Elle 14 reftisa, 
« J'aime-miéux m'en aller à.pieds:panles sentiers; comme je'suis venue, dit- 
chle,; ek, conanieiline,fautun cavalier; guoïgue nous-n’ayons plas d'enne:. 
misiaraiedee, jeprendrai lo bras ded Michel2Angelo::. à' moins qw’il-ne mé 
le-vefusa lrm;ajoitartrelle avoe um sourite tfanguite-envoyant T'émotjon di” 
jeuné; konsore. … dn te ES Ee | 
Michel ne-subs rien répondre ; il: s’inelina-ct offrit-son bras. Une heure, 
plas tôt, _il-aurait éé transporté: de joie. Maintenant, son orgueil soulfvait: 
desecevoin en public upe:tavean que Magnani: avait: obtentë cú partiéulier 
et comme en secret. RE : 
eig partitide-son côté ave sa fille; à laqnclle Magnani n'offrit 
poiotkabeàd. Tant de éérénronid coybòisen’étâit port: dans ses‘Hähitwdes: 
Il affvetait dlignosen la politesse, par-liaine poet Prinitafton ; riaisau forid.: 
il avait tonjdartdes smandères douoes et: des förmes hieriveillantds. Au bont. 
de dix pas, il se trouva si près de Mila, quepnatarellement-pour’laider & se: 
dirigeordans lesuoHlog obseures- dû ifkehourg, il prit-le cond arrondi’de 
vn ae la guida: ainsij eff ke soutenant) jusque cliëz' 
elle. ee er et en D aller Bo dee AT Brel tÂ zi 
Michel était parti enirassé dans sa fierté, accusant; ih petto, la princesse 
de.eaprieseb de coqnetteriès.et Bien-résoln à né pas sd ‘däisser. &blouit: par, 
sea avances: Cependant, il slawouait.à leëmême qu'il ne comiprènait abso- 
lamentriea an dépit qu'il vessentaïtiëontre elle: IPétait fdrcé de se dire 
qwalle était d'stne incemparahle bonté:erqac:si; en-elfét; elte était lohli-. 
géedu vieux Pier-Angelo, elle payait sa dette avee tous tes trésors ‘de sensi- 
bilibé ot dedéliehtesse dire peut renfetmer le deeûr d'une'fernme. — 
Mais Michel ne pouvait oublier tous les problèmes qüe son: imagination 
cherchait dopnis det! jours à:résoudre; et-la-araniërc'dont en'ce moment 
même, laoprincofe'ssrtaikvson bras ch tmarchaal; comrhe-uuë amante passi- 
'genée oucdmmeupegledenne nervcuse péu IedbitaééA la marche, en était 
Wiimiveau gen ntespbigugit pas sufisatntnent Th Wrátseirblänee d'un ser- 
He be a piar soin pèstòd ke siqnoie: READ ET so eedt; . Bain te less 
Aignodöabaedidsolar ekftiedpn se gered qu'il ve parlerait 
a, nbs me eer bad 
td ten deden 
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venbautrichten de taforterezse We Ferraro vun ‘eardinat legal de Gâfte 
EUA rapport, dont une copie estjointe à la présente dépêële, relativement 
Néhement arrivé, acruretil, ‘pendant la nirit’ préodente, du c&pitàirie | 
ue éh dotsigne oet ofieïer vi veïsdait à le ditudelle. C'eët er ‘eonséqtence. 

ériëtaent qe M- le Ntenánt-miarédhul susdtt nu hongäit par sön rap- 

Gide” tégat, quSstaltätt tate sarveiller par des patrouilles, les en- 
de Ta citadelte ainsi que l'esplanade. Il ajouta ensuite de viva voix que, | 
SOU de protéger pendant: la uuit- tesoffibters se rerfdarit à teurs toge- 
chez les bourgeois, ou dans les hôtels garnis, ctà cause des querellés 
ekb éucliou êntre les habitants les soirées précèdentes, ilse proposait 
YEM patrouilles nième dans Iitéricur de la ville. 

Cardinal légat-fit observer à M. te edtenant-matéchal que, pour ce qui 
€ Pósdiroment arrivé an eapitaire Jankovich, Pauútorité locale se serait 
Rede. vórifier les faits, et d’y. mettre ordre snivant les lois ; et que, sì 
PC UBA 6 cielle lai ver était faite , il se verrait dans la nécessite de s'y 
ter et dé prtlster contre une medure: ptise en dehors des Iimites fixées 


Hales 


Rab di 6 août, M. le lientenant-maréchal susdit se rendit derechef 
„Grdinal ‘égat;:pour lui dönner connatksantct des instructious analo- 
eNbit demandes t-M. le-feld-märéöhal cöfte'Rädetzky, et qu’il ve- 
Kk. k Guoir,ejoutant quae; par ces instructions, il'lui était ordonné de fai- 
| ellie pendant la nuit, par des patrouilles, cette partie de la ville, qui 
BÎos casernes, les logements des officiers, le châtvau et les bureaux 
“Plment de Ia Fortresse, affirmánt en même ‘temps que ces pa- 
lierstidtautre miasiori quê celle de protéger tes officiers et les sol- 
teng, dè mdintenir tes coriunicâtiohs nécessaires entre les cascr- 
le, &t de surveiller la discipline militäire des troupes impériales 
Ssudant, tout en donnant l'assùrance que ces patrouilles ne de 
er des affaires qui regardaient le service de la police, sauf 
réchat bin ER tontée tontre les païsibiles: habitants, 0. le lieutenant- 
Provaoët angua pas de faire comprendre au légat que, si la population 
f hen „les troupes impériales et royales étaient bien résolues d'avoir 
Men. des armes, et de faire châtier les récalcitrants, - 
nb légat, convaineu de l'inpossibilité d'obtenir que Indite mesure 
gans son exécution, déclara à M. le lieutenant-maréchal qu’il 
are ntraintde protester solennellement; et, en effet, la protestation 
S même jour; elle fut immédiatement soumise à Sa Sainteté, qui lui 
pk &t entièreapprobation, - 7 

















€ Nagit.d'èn acte accompli avec loutes ‘les formalités requisesen |_ 


ge eldaoe,parune autorité pontificale légalement constituée, contre 


REL hotoiré d'une troupe étrangére que des exhortations partica- f 
Mäbleg n°ont puú empêcher, le soussigné, cardinal secréteire-d’Etat, | 


VApbhlk connaissance.de S. Exc: M. le comte Lutzow, ambassadeur 
Das 


Kei 
it 


rede S. MI. Ac, en fait le sujet: d’ané réclamation officielle, dana } 


gelijk 


Fekra fäît droit dúx justes remontrances du gouvernement pon- 


Wali soussigné croit.qu”il est du son devoir de porter le fait en 
maaissance du respeetable corps'diploritilique résidatst-pròs-du 
retehisitevec empressententjetc. en Hs 
EE ds Iene Faam», 

pra Ninde dmpdriùd cf voyntauiriehien de dan de Ferrare, 
zn Mgr le cardinal Louis Ciganhüsetbgadruppstôlijne de la ville et 
rOpinge de Ferraros, … c.s ee en 


Ma it-aujpued’bui-enrapport pat écrit ‘d'ùne nature fort dé- |: 
eijk de puis mre dispenser de le porter à la connaissance de Votre Emi- | 
t de prendre en mère temps les mesures nécessaires pour empêcher le 
Bs Faits èn noncés dans le rapport susdit. 
u soir,à onze heures et demie, M. le capitaine Jankovich était sorti 
5étant mis en route pour se rendre à la citadetle, où ila som:loge- 
teint la rue de laRotta, vit sortie successivement des maisons 
bord un komme; p'úïsún autre, puis yn troisième. Les premiers 
éntendre des coups de sifflets, auxquels d'autres coups. de sif- 
u Wets dessignaux dôntends d'avance; ‘avaient répondu du 
elle. Un des hommes qui suivaient M. le capitaìne était armé 
se; un autre, de haute taille, et coiffé dun chapeau, brandis- 
; Kont il faisait le moulinict au dessus de sa tête ; ‚plusieurs autres 
EAUrdins à la main. brede SE MAS à 
achá de la-rue de la Botta, sur Pesplanade „ ces hommes se rap- 
de Plès en plus du capitaine, et individu ausabre, qui-le tou- 
A8 ‚cia à ceux qui venaient au-devant d'eux: Il va venir ! le voi- 
je doubla le pas „et, s’approchant de l'esplanade, il apergut de 
luatle-vingts individus ‚dont plusieurs paraissaient armés , qui, 
8 tavec Vivacité, sejoignirent aux autres en criant à tue-lête: Five 
jWlvela liberté! vive Pio TX! et lui barrèrent le ‘chemin ; ce qui le 
8 de prendre lé parti d’aller à la caserne de Saint-Domisique et d’y 
€ patrouille, aveclaquelle il revint sur les lieux ; mais, à son ap- 
(3 enttecanaille se dispersa et disprrut , et le capitaine put ren- 
j Sttadelle sans obstacle et sans opposition. : : 
memiënt prouve jusqu'à l'évidence Je mauvais vouloir et la méchan-. 
NX qui l'ont fait naître: c'est unie. provocation outrageante adressée : 
den, troupes L, et R., qui me force d'insister ouprèsde V. Exc., 
€ or loune les recherches les plus rigoureuses, et que, pour danner 
le juste sátisfattion quî lui est due,elle fasse punir, comme ils le 
S auteurs de cetteinsaite, si on parvientà les décoúvrir. 
eRMae-vois dans la néoessité d'informer :S;Exc: M, le général en: 
TUÌ vient de se passer, et d'attendre des ordres ultérieurs. Cepen- 
Pr@dperde repos dela ville ót te respegt qui est dû à l'ordre mi-: 
ef ‘grostiërement offefist, j'á ordoúns qu'à ‘partir d’au- 
patrouilles, soktant de In citadelle, &n surveitlent les abords 
Splanaderettebseront "ehargóes.dtempêeher la circulation des indi- 
“onlde disperser les rassembtements. Gommeil serait possible que, 
Fence du mótd’ordrà, ilkésultât:de gráves inconvénients ‘de, 
de pattdiilles gontifiëales: ét des patrouilles aûtrichiennes, je 
MrB goinuîtreeëtte noûvelle disposition:aux troupès pantifica-” 
S habitants, efrleur défehdant de &engager dari les ruos dites 
ke] 


Signdi» le lieutenant-maréchal, comte Avensrene. … - 
bt 1847, 5 Beer En 
ESE EPqyóns-une corregpondanee de Rome, 28 aoùt : 
“@-da-cabinet antrichten à la première protestation | 
Ciagdtè eat artiroe de Viernes il y est dit quele 
Ser altrichien déplore viverent cette affaire, mais 
ct BSisten pas du droit ue des traits lui accordent’ 
Rölrdigeh dens tauld la ville de FePrare. la réponse 
Ste, Par l'assúrânce que le gofvermement aatri- 


Tr 


dje A pape tout l'appui nécessaire. 

boi stest rendu á-Tarin pour remercier le roide- 
’ ie afke u'jlä fie au pape d'un vaissëau de guer- 
vanden À úne_miksian dansla mer-du Sud, aìnst que’ 


hal opeet SM a err brard Fade in-tettrer 
smelkob derbiektet dont EHfenittes päbliddds str. 
he ve RES EEn Ee - ze ze K 


a dà quitter Lundres Sulì temen t pour’ 
B hófagt est-attribué à des affaires toût & | 
skostegaestion” tontefois ‘d’ouvertnres qui au-. 


p Une décision prise le 


Sonetion, fondée sur ha dibilüri et Ta loyauté' dela cour impériale | 


Rokevie „ capitdta®.an régiment itpérialëtróyuFArcliidde-Frángois- & 


rätenteu lieu entre les gouvernainents de France et d'Angle- 
terre, pour envoyer à Vienne une protestation contre l’occupa- 
tion du territoire romain par les troupes autrichiennes. Nousen 


sommes donc arrivósà la troisième version de cónjectures ró- 


sultant de la question italienne. Qaant à présent, il n'est plus 
qrestion ni de débarquement d’Anglaisà Ancône, ni même de 
Fapparitien d'une flotte anglaise sur tes cÔtes de 1’ Ádriatiqne. 


rend 


Dans'une correspondance da Morning-Chronicle, datée de 


Turin, 27 août, nous reimerquêns le passage suivant * 


« Le bryit court ici que la Sardaigne a accédé à une alliance que l’Angieter- 


re a conclue avecle Wurtemberg, la Bavière et le grand-duché de Bade, à lef-_ 


fet de prévenir toute intervention des puissances ótrangères dans les affaires 
de IItalie. Le ministre britannique s’épuise en éloges sar la conduite énergi- 
que de SM. sarde, qui a non seulement décliné la proposition de recevoir une 
‘gârnisoa étrangêre dens la forteressc d’ Alexandrie, mais qui en même temps a 
offert an pape le concours.de toutes ses foroes militaires ét navales. » 

Le Journal de Francfort accom pagne ces quelques lignes des 
rêflexionssuivantes : 

En reproduisant cette nouvelle, nous ne voulons que donner un échantillon 
de ignorance que montrent à Pégard des faits et de la situation des (Btats fé- 
déraux allemands même les journauz semi-officiels de la Grande-Bretague et 


de la France, car nous nous 1appelons avoir lu de pureilles assertions dans les 
je DN . . . bt, 
journaux miuistériels de Paris. Uneallitnce entre la Bavière, le Wurtemberg, 


des Etats italiens, c'est là vraiment quelque chose de fort curicux. Si, comme 
nous atumoùs à le croire, la Grande-Bretugne désirait diviser de cette minière 
la confédératioa germanique, nous sôimnies cousaincu que les Etats prócités 
ne seront pas dupes de ectte intehtioët; Ce sefait sacrìfier [indépendánce de 
PAllemagne pour wiaintenir celle de Pftalie. Au reste, il ne faut que lire les 
articles de Ja Gazette de Carleruhg pour comprendre que le. gouvernement 
badois n’à point du tout'lu pensée de faire marcher des régiments vers le Pô, 
attendu que ces articles cxpriment avec tous les hommes sensés, la conviction 
que l'Autriche est dans la plénitude de son droit en exécutant une stipulatiou 
de traité, et que ce n'est pas que affúire autrichienne qui s’ugite eu Italie , 
mais une affaire nationale, Bref, si le Morning-Chronicle prétend revendiquer 
pour les Etuts sus-mentiounés une position européenne, il est clair qu’ils se- 
rout satisfaits de leur position allemande et vraiment nationale, qui ne leur 
permet.pas de prendre fait et caust pour lindépendance-de U'Ltalie aux dépens 
de celle de la patrie commune, laquelle,repose sur.l’unité de la confédération. 


Ln à matinee 
Documents cohiinerctaux. 

bnr ee PRROU-” - 

‘Tarif des glacesetamées. 

20 février 1847 par le ministre des finances du 

Pérou porte :- erna at ; 

Comme il: est constant q 

mées d'après: les prescriplions du tarif des évaluations ; qaciques-uues sc- 

raient portées à une valeur excessive qui équivaudrait à la prohibitiou de 


: eetartiele , ainsi qu’on le remarque dans des vapports précédents , et quc 
’ q q pporss p 


le eas-s'est-défà présenter de demander ‘le-rembaryaement de gtaces ap- 
portées dans le but de les intrgduire dans le pays , il est décidé qu'à Pave- 


nikia WAS Rah balnskdkfd et 


jantès „ 


. ROS, On ee t 
> Glatesdle 2Apoüses:  … wBif + 443; valenr actuclie 
: varÂ8- à 5O : wf IE d’'augmentation par pouce. 
‚51 à 60 A 
“61 à 70 kr OR 
71 à 80 6 re Dt ens 
81 et plus 8 akan: En 


Par suite de cette décision 
‚ réductions suivantes : 


„Glagesde «  - 


‚ te tarif précédemment en vigucur subit les 


N 


7 à tn zòar 148f.50c.aulieude 259 £.20c. 





A3 à° Áv'poue. (Oei 98 A 

‘48 à 03: «(1 A28 à:1 :245), 186 30 “518 40 
:54 à 59 (1 "269 à 1 386), 249 40 1,036 80 
‚60 ä 65 (1,440 àt 527310 20 2.073 60 
66 à 71 (BLA 1868), 471 64 4,147 "20 
"72 à 77 (1 ‘6924 1: Bo9), 648 »- 8,294 40 
78 à 83 (1 833 a 1 950), 853. 20 16,583 80 

n …  Faïts divers. 


Ki 


-… On écrit de Maestrteht, 8 septembre :. 


"__ Ce matin un violent incendie s'est déclaré à Fangoemont dans la brassc-: 
rie'de M. Guasco. La justice «s'est. transportée ‘sur le théâtre da désastre. 


Nous n’avons point de détails précis sur’ce sinistre. Dan ‘côté on nous as- 


sure que huit maïsons setaient détrüttes,- tandis que dan dutre'côté ön | 


prétend qu'il n’y aurait que deux maisons incendides. Demain hoùs aroné 


dautres renseigrieiments. 


« 


‚: — On a-diverseinent vaconité lä.mauière ‘dont Mme la duchesse-douài- | 
rière de Prästin a été informée da coup _qui-a frappé sa vieillesse. Ona dit 


que celte dame vénétable, aptès avoir apptis là hù tragique de sä bel- 


le-fille, pour laquclie elle avait la plus tendre affection, et l'arrestation de. 


ion fils par mesure préventive, élait dans la persuasion que celui-ci avait 
succombé à une gttague d’apoplexie. Cette version est inczactc. td 
„Le lendertiain:méfne’de la mort du duc de Praslin, madame la dachesse- 
douairière„apprit, dé Ta bouche de son second fils, le comte Edgard, qne son 


aînés’était emföïsbnré et'c'est, assure-tvon, À la réaction que produisit 


sur elle la connaissance du véritable auteur de lassassinat, qu'on doit de 
ne pointl’avoir vue mourir de doulear &la nouvelle de la mort du duc de 
Praslin. nn Eet 
“__— Ná mère, aùráit dit le eónte Tigaid, en sejetant aux pieds de la 
douairière, ma mère bien aimée, je viens’ 
et horrible épreu ve. en TD 
e= Qu'est-ce doric encore? mors Died ® - 
— Théobald n’eziste plaig? & 3 * 
— 1Ìn’ä drie pu survivre à sá'fermihe? 
"Et laissant tbmber sa tête” vénérable 'daïis scs deux mains, ellé ajouta 
avec accent dû plus poignant désespoir: Den 
— Moi aussì j’al assez veeu , trop vécu,, hélas! Adieu, Edgard , je les 


rejoindrai hientetld-hante. Adiea , mon lils, : : 
— Ma mère , ma pauvre mère , pour honneur de la famille ‚pour notre 
honneürtà kous. Thédbald n'avdit-plus qu'à mourir conime il est mott. 
"a Ëtcotnmehwvelterbrdiort;s - bi 
—IÌ s'est empoissouné. 
— Tu dis que Théobald west enipoisonné ! 
— Ma nière, il était llassassin.” 
— Lassassin desa.lgmme?. 
‚— Oui, ma mère, Îasdassin.de'sa femme. ee Se & za 
Ce coup horrible produisit anesalntaire réaction du sentiment de Phon- 
neur sur Ìa tendresse de la mère, ct, dès ce moment, la douleur indicible de 
cette sainte femme, sontenuc par la piété, devint calme et résignée. 


A quelques jours de là une scéne déchirante se passait dans le même: 


háâtel. Deux Vieillards, une femme aveugle ct un soldat brisé par âge et le 
chagrin, Mme la-duchesse-douairière et le miaréchal Sébastiani, pleuraient; 
dans les-bras Pun de:l’aatre, sur leurs enfants morts, tandis ya'à leurs 
côtés, les frères:et “les “trois seeurs de l'Assassin-étöuffatent leurs sanglots 
et répandaient des- larmes silernéieirses:-Ufi tÉdhoîn de cettö scène me disait, 
quelques heures. après. el’ parlant de de groupe désolé, que la douleur 


‚| muette ne s’était jamais présentée à son imagination avec des traits aussi 


déehirants. a C'élait;ajontait-il ea \pleuraat lui-même; c'ötait le malheur 
ingarmhé, » EE Î re 
‚Encore un épisode de ce triste deame, et je n'y reviens plus. A peine ar- 


te grand-duché de Bode et la Grande-Bretagne pour maintenir Pindépendanee , 






wen pracédant:-à estimation des glaces ‘éta- 


| Frappé inutilement, il erièrent:qn”ayätit ‘fate tobt ce qút. 


mettre votre coeur à une nouvelle 


4 


tivee à Ì'hôlel de sa mère, une seur da due de Prastin, qui était accourhe 
à Paris, à la première nouvelle du erime;’éprouva le besoin d'aller chercher 
des consolations et de la force aux pieds des autels. Máis, au choment où elle 
monte les marches de,St-Roch, elle entend un vendenrde jourhaux qui 
eric à ses côtés: « L’assassinat de Mene la duchesse de Praslin, le suicide 
“de lassassin ! » ct la pauvre femme tombe évanouie sur la pierre. 
en . (La Semaine.) 8 

— La rue Saint-llonoró à Paris,a encore été troubléc landi-soir;vers neùf 
„heures et dernie, non par Vémeatc, mais-par de nouvelles machines iufer- 
nales qut ont éclaté presque en même ternps, Pane à la hauteur de la rue 
du Roule, autre à la hauteur de la rae du Coq. Personne heureusemenit 
wa été blessé, On a ramassé les éelats de ces machines, ct elles présentent 
ane combinaison toute différente de celles qu'on a dejà laneées et dont 
nous avons donué la description. 

…Celles-c1, dont la détonation est enseniblable ä celle d'un pistolet d’ar- 
gon, se cosmposent d'une espèce de petite bombe-en plemb óu plutöt d'un 
culot de forme hémi-sphérique ereuz à l'intérieue:et de-la grosseur d'nne 
forte noix. Dans la partie plate est-pratiqué un trou qui sert à fixer la mè- 
che 3 le dessus da culot est recouvert d'un câne en zine en forme de cornet 
assujetti avce du fil de fer et troué comme une écumoire, afin. de livrer pas- 
sage à lair et qne la mèche ne puisse pas s’'éteindre. Au sommct da cône 
est uid crochet augucl est attaché un bout de ft}, de manière à ce que celui 
qui se charge de répandre sur la voie publique ees dangereus ohjets puïsse 
les deseendre et les poser-à terre sans faire aucun mouvement ostenstble 
qui le compromettrait. 

A ta suite de 'émoi oecasiouné par l'éclat de ees bombes, il y a encore 
eu quelques mansfestations malveillantes devant la boutique du sicur Sa- 
vary, el une des vitres de sa boutique a été brisée par une pièce de deux 
sous qu’on à läneée d?un groupe ; mais des agents de police sont intervenus 
aússitôt, et cet incident n’a pas eu de suite. dn 

A neùf heures un quart, un pétard a'aussi. éelaté au Palais-Royal sous 
le péristyle de la gälerie de Valois. Il n’a eu d'autre invonvénient quc de 

jeter un instant Peffroi parini les promenears. ‚ 

Enfin, une quatrième machine infernale, semblable à celles dont il a été 
question précédemment, a aussi été jetée sur le boulevard Poisonnière, un 
pen âu-dessous du restaurant Vachette. En éclatant, elle a encore lancé 
ces pèlits papiers impiriniés grossièrement dont nous avons déjà publié un 

- spêcimen, : 

— On nous écrit de Baenos-Á yres, le 6 juin : 

« M. de Bomplan, le célèbre compagnon de voyage de M: de Humboldt, 
que plusieurs journaux avaient fait mourir dernièrement, est plein de vie 
et de santé. Retena pendant neuf ans-au Paragnay par Fránèid, àl obtint 
vers 1830 la permission de soetir de ce malencontreux PAIS). va Â dat eu: 
Pimprudenee de s'engager sans-autorisation, fut retenu diz-tefiit “nádis en- 

core à la frontière, ef enfin, redevenu libre, il se figa -vis-à-vis-de Corrien- 

tes, prèsdes confins da Paraguay, où il se trouve encore aujourd'hui. 1 
vit ainsi depuis dix-sept ans à San-Borja, de "Uruguay, dans les ancienues 
missions brésiliennes. Il a là des indérêts materiels „il,pasgède quelques 
terrains, el ses soixante-quinze ans sonnés le rendent plus sédentajer ot. 
lui ten presque toute idée de retour. Des voyageurs récemment arrivés 

du Paraguay par fe Brésil, an entre autres qaì vient de passer plusieurs. 
mois aveélui, n'ont pu le décider à revenir. IL compte touteföis faire un, 
8. Aguves sera; 


voyage à Montevideo, assure-t-il, quand la navigatioû: de: 


‘plus praticable; mais on _n'espère pas le nevpir de longtemps; …: 





. ee kr 


‚> Lapersonnede qui jd tiens ces rengeignernenss gst.M: de. Mesen; qai 
revient,du:Paragdaë, où il ést entré qssez fagilement au Moment du. ten. re- 
« fusait à ML. de Castelnau P'autorisatton de pénétref à la têtgede-sa.mission 
‘scientifique. Ll termine par la Plata un vovage, d'exploratien dont l’avait: 
chargé M. Villemnain, et retournera prochainement en France. … … _ 
» le gouvernement du Paraguay espère que le gouvernement frangais le 
reconnaîtra quclque jour ; mais il sait bien que cela ne, peut arriver: que 
lorsque les atfaires de la Plata seront terminées et que Ìa navigation des 
fleuves sera ouverte. Du reste, les renseignements que NM. de Mersay et plu- 
'sieurs voyageurs nous doninent sur cette autre Chiae n'ont rien de: très sé- 
AEN Mak 4 
: c'On-éerit.de Catalogne:.  - : bas 
‘Le 25, à Pentréede la nuit, cinq hommes armés, condarisnnt un utre: 
homme attaché, se sont présentés dans un village cuinpris dans:lé district 
de Eervera, et se sont dirigds vers la maison de l'alcade, auqtrel äls ont de- 
mandé an guide pour les oonduire-chez:le curé, en disant qwils étaient : 
„carlistes et chaegés en cotte qualité de fusiHer l'homme qui étatt:avec ear, 


| et qu’ils voulaient auparavant lui faire donner les-seeoues epiritttcls::On - 


‘leur indiqua la demeure du curé, qu’ils trouvèrent fermée. 


Ld 


Avant lé et 
dk Arens 


pour qüe lear ptísdnttiën tourt en éheêtiér, il, flatent le’ usiutér, "en lais- 
sánt toute fa respionsAbiltë de la ChÔSÉ dh res ai relasik són miúistère 
àvan‘edödatrirté, Ators Ve piftieht Sé tmít à'satglóter, et'à supplier le curé de 
ne-pasl’abandonnerdâris ce terrfble fomebt, et À bai protùrer aù moins la 
vie éternelle. Fouché par les plaintes et les géiissements de cet homme, le 
curé ouvrit sa porte et se jcta en pleurant dans les bras da prisonnier : mais: 
la scène changea tout à coup : les bandits's"emparèrent da pauvre prêtre et 
le poussèsent dans sa ntaison. Quant au prétendu patient, il resta dehors à 
faire le guet. Les bandits, sachant sans doute que le ctiré avait de Paigent 
en sa possession, le duï demändèrent, et‚ne peuvant rien obtenit, ils placé- 
_rent ce malheureus sur une chaise percée et lui donnèrent. la. question au 
moyen du feu. Vaincu par la doulear, le patient fìnit par avouer où était 
son argent. Les bandits s'en ciparèrent et s'éloignèrent en se livrant aux 
* plaisanterics les plus triviales ct à la joie la plas grossière; 
— On écrit de Dürckheim , 30 août: hete Re 
Un sieur Blind et une dame Cohen de Mannheim ont été arrêbás-iëi pete 
avoir répandu:un pampblet révolutionnaire ‚ ayant poue twe Led Fimi 
du peuple allemand et les princes allemands. » Ges denk yersunues , qu: 
ont été cónduitesà la prison centrale du Palatinat ; Sjoùbhanétt dax bains 
de Dürckhein „ faisaient ensemble des promenadiesren vaiturc' et. jetaient 
aux passaats-des pièces de monnaie , en veloppégs gans ce pamplälet sil est 
hots de doute que le sicur Blind et sa comipagne seront tratlaits devant les 
assises. 


— Un chimiste anglais vient, dit-on, de faire une découverte qì semble 
précicuse dans un moment où Poù entend parter de tous côtés d'empoison- 
nements par larseni; Mi déeouvert une substance qui,-mêlée à Parsenic, 
fait découvrir ce poison partout où il se trouve, ('est ane poudre que: Pon: 
mélange avec Parsente dans la. proportion de--1/100°, et dont Peffet est si 
subtit que Pon recansit immédiatement la pféserico de quelques grains 
dans la nourritare. Ainsi, le lait devient-imrméttiatement bleu : te bouillon, 
la tisane, le café, Ia bière, ete, ‘cliarigtnt, de’ coulenr. L'inventear pro- 
pose de foreer tes pharmaciens'A'rë jauiäis Livrer, sous aucun prêtezte et 
sous les pcincs les plus sévòres, d'arsenie nòù préparé. Les frais de prépara- 
tion sont à peu prèsnuls. . . Wen 

— Le 3 de ce mrois; u événement déplotable a ea lica dans: la rac de la - 

Paix, à Lyón. Le lanchér da qùatrième étägc d'une maison en démoligòft’ 
‘gesl éeroulé avec un fracas épouvantable, entraînant dans sa chate Iës: 
plarchers des étages inférieurs, ainsi que les matériaux de tout genre. Une 
snarchande de volaille, occapant le rez-de-chaussée, a été attevnte et ren: 
versée par plusieurs pièces de bois. Après- quelques instants.de recherches, 
“cette malheureuse femmea été ratirée de:dessons les dédombiés dans ur 
état pitoyable et‚ne donnant plas aucan signe de vie. bòrstyufe ce triste ac- 
“cident a en lien, láBlle'de gette victime, jeune petsonne de quatorze ans, 
travailläit datis ‘he chambre de Pentresol, ptès de la fénètre. Celle-ci a’ 

“regu quelques blessures qui n’offrent pas degravité. 

— On gen de découvrir à Birniïngharfi'dû âtelier de fansse mohnait'. 
turque. Lá'pòlice ayant été avertie par, M. Zohrab, consul général de lam- 
bassade turque, a fait arrêter le nommé Edouard Darwin, au domieite du: 
qwsl on a saisi neuf tonnes de fausses monnaies turques, représentant uht* 


… Buse vopg pe Javen., met 50 platen. 





valeur de 2,375,000 francs. Le sieur Edouard Darwin, après avoir comparu 
devant le magistrat de police, a été renvoyé en prison, et deva comparaître 
devant les prochaïnes assises de Warwick, 


— Les embarras des fabricants de coton du Lancashire semblent arrivés 
au plas haut point. On se souvient que, pendant tout l’hiver dernier, ils 
ont élé obligés de réduire la durée du travail dans tontes leurs usines, eux 

ui, dans les temps prospères. avaient toujours combattu cette réduction, 
dernandée an nom de l’humanité. Mats cette demi-mesure ne les a pas san- 
vés de la erise, el il afallu aviserà de nouveanx moyens. Les verscments 
esigës chaque mois, chaque jour, par la construction des chemins de fer, 
absorbent tant d'argent, que toutes les branches du commerce se tronvent 
privées des capitanx qui leur seraient nécessaires. Et puis, si la récolte en 
cércales a été belfe aux Etals-Unis, il n’en a pas été de même de la récolte 


du coten, Le prix de cette matière preinière, de eet alimnent sans leqael ne } 


savraïent marcher les innombrables machines des districts mannfacturiers 
de PAngleterre, a considérablement haussé, et l'on ignore encore ce que 
sera au juste Ja prochaine récolte dans la Géorgie et la Louisiane. 

Mardi dernier, les manufacturiers da Lancashire ont tenu un grand 
meeting a Manchester, à l'effet de s’entendre sur les moyens les plus pro- 
pres à remédier an mal. Après une longue discussion, le meeting a adopté 
ne série de résolutions par lesquelles la suspension generale du travail a 
Èté prononcée jusqu'à nouvel ordre, Pendant berte suspension, les manufac- 
turiefs tâcheront d'écouler. les marchandises qui cncombrent leurs maga- 
sins; et, quant aux ouvriers, on a pensé qu’ils pourraient trouver plus faci- 
lement en ce moment qu'à aucune autre épaque de l'année, les moyens de 
travailler aillenrs et de vivre. 


— On lit dans la Semainede Paris : … 

« En 4807, M. L... quittá sa recette générale pour aller fonder à Anvers 
une maison de banque, qui jouit longtemps d'un immense erédit, et lui 
permit, en 1810, de rentrer à Paris avec une fortune de neuf millions, Mais, 
enhardi par ses premiers succès, M. L.... se livra à des spéculations qut Îe 
ruinèrent complétement. En 1830, il ne vivait déjà que de quelyues se- 
cours quc luì-acrordaïent d'ancieùs amîs, En 1845, un dé ses débiteurs, 
„dont la fortune avait marché en sens inverse de la sienne, lui remboursa 


une somme de’ 12,000 fr, qu'il était surle poïnt'de placer en viager, lors- 


que lui vint la malheurease idée de tripoter sur les cheminsde fer. Trois 
visites à la bourse le débarrassèrent de son pécule ; et, abandonné da ciel 
et de la terre, il fatYrecaeilli dans la rae par son ancien cocher, actaclle- 
ment concierge d'un hôtel du faabourg Saint-Germain, qui employa l'ex- 
receveur-général à eanfeetionner des chaussons de lisière. 

» Mais, tomhé malade au mois d'avril dernier, force fat de le transporter 
À hôpital Beaujon, d'où il n'est sortigue pour passer dans un monde meil- 
leur, Il ya quelques jours. M. LL... jadis l'opulent financier, le lion à la 
mode, était eonduit à sa dernière demeure, c'est à dire la fausse: commu. 
ne, dans le corbillard de lhospice. Un seul être suivait son convoi : c'était. 
Phonnête cocher qui l’avait regu sous son toit, après Pavoir conduit pen- 
dant dix ans chez tous les heureux de Pépoque et saus le péristgle de. 

— Encore uirmalheur causé par les champignons oénéneiúr. — On écrit, 
de Paris: Le sieur Larrieu tiènt, à Neuilly, nn débit de vin et un restau- 
rantsitué grande rue de Sablonville, 47,à côté du bureau de station des 
anuibus eten face de la mairie. Le sieur Larrien avait regu en qualité de 
pefsionnaires quelques personnes du voîsinage qui mangeaient à la même 
tab'e que luéct sa. famille. teg RADA eet 

Avant-hiér, il élait allé se promener au:bois de Boulogne, ct il y avait 
cuejlli une quantité assez considérable de champignons, qu'il ent la fatale 
pensée de faire servir au repas du jour. Il les accommoda avec du lard, et ils 
farent apportés sur la Laple áu tnoment du diner. Huít personnes en prirent 
Aëur-part: le sieur Larriêu, sa femme; sa petite fille, âgée de trois ans ; son’ 
weveu, de quelques antiëes plus Agé; le contrôlcur ‘des vmnibus, dont le 
buwesu,comftre mons venons de le dire, est contigu ; deux ouvriers de Chain- 
gerret, prèsde Villers, et un huîtième individa dermeuraût à Npailly. 

» Quelgues hetwes áprès; tous ces-malbeureux farent pris d’épouvantables 

éoliqnes,.à l'exception du neen dû steker Larrieú, qui, bien qu’ayantmangé 
des champiguons comme tous les aatreë, ne ressentait pas la moindre dou- 
leur. Les seeours Îes plus prompts firent aussitôt administrés aux victimes 
de cette. imprudence ; mais bientôt, quatre d'entre elles succombèrent à la 
violenee, du mal ;ee sont la dame Larrieri,sa' fille ct.les deux ouvriers de 
Ehamperret. 


__Lesieur Larrien, Je contrôleur des omnibus, ct un autre, sont fort grave-- 
mént malades ;on espère cependant les sauver. Quant au neveu du siear - 
Larrien, il n'a rierí éprouvé. L'enterrement de la femme Larrieu. a eu lieu’ 


an milieu de la eonsternation géuérale. - 


— Les volears ne recnlent pas devant les entreprises les plus ‘hardies, 
és pliis diffieùltnéases, et ils en viendront quelque jeur,‚à eulever lobélis- 
quc. La semaine dernière, ils sont parvenus, à denx reprises différentes, à 
desccller et à cmporter quatre énormes plaques en fonte qui se trouvaient 
devant Ja maison 37, cue Folie-Méricourt, à Paris. ‘Elles étaient incrustées 
dâns le trottoir, dönt its-ent.dû d'abord sonlever les dalles, ct cette opéra- 
tion s?est faite sans que le moindre bruit attirát les personnes de Ia maison. 

‘Lundi, e’était en plein soleil, à dix heures du matin, qu’ils recommen- 
caïent la même opération rue de la Douane, et cela en face dn poste. Ils 
étaient deux, et avaient EL soulevé trois plaques. L'un d’enx s'éloigna 
eù emportant deux de ces plaques ; maïs le second, qui achevait de de 
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faire offre. de quelques très bons artieles à des prix fort 
Cabirreùs, PEgrope pendant le Consulat et PEmpire de Napoléon. Brux. 1842 
12-vol. in-8e, avec portraits, Arés bien reliés #.16.00. DE 
Vous De Java, dédiées à S. Â.R. le prince Henri des Pays-Bas, par Van 
‚Braam „6 magnifigves planches en couleurs. Eormat gr. Golombier. fl. 25.00. 
Sat, Cours d’Economie politique et pratique. Royal in-80. fl,4,25. 
Päknoret Aragon, Dictionn. de Géographie moderne, 2 v‚ royal in-80. fl, 7.00. 
CHATEAUX Br ÜÚINES HISTORIQUES DE FRANCE. Royal in-80, avec plus de 100 itlus- 
trations. Très bien relié. fl. 10.00. ad 
Caramata. Etndes de Dessins , d'après Rarnaër. Format Colombier #. 5.00, 
Huiswans, Her Lannscuar,(le Puysuge). 36 lithographies. fl. 9.00. 
GALERIE FRANCAISE, ou Hommeset Femmes illustres de Frange. à vol. in 4to , 
avec près de 300 portraits , fac-simile , etc. fl, 19.00. en 
FeLowes, Historical Sketches of Cnaaues THE Finsr, Gromwel , CHABLES THE 
Skcóan, etc: „ete: In 40; avec 5Û planches. fl, 9 00. 
Móxumerrs.antiques da Moste Naeorfon , 4 vol. în 4e, avec 250 fig. fl. 20.00. 
Micaaup , Histoire des Corsanzs , 10 vol. in-8°, très bien relics. fl, 13 00. 
Dano ; Histoire de Venise, 12 vol, in-8°, très bien reliés, fl, 15.00. 
Cours Savant ne Lancosne Baêves , de l’Eqvirarion et des Haaas. Grand in 4 
Bg. magnifique reliure. fl. 42.00. ” e 
Tmens, Histoire du Consuuar et de 'Euriag, 6 vol, in-80, avec la coltection 
complète des portraits. f,.10.00. - î 
Branc, Histoire de pix ans, 7 vol. in-8e, complet. fl, 6,00. 
Le même ouvrage „12 vol. in-180. fl, 2.40. 
PaaBLEN Des BuseLs , dto met platen. f 6.00, . 
n. {5.50 _ 4 
st-Kaonijk „deel 1, Zen 3. f10,50. NB. De prijs van één dee). 
doxigue ves Aùrs , 3 vol. 1.10.50, ce qui est le prix de publication d’un, 
totume) Un a 
Ks Womsrenanen „gekleurd? in 4e ‚druk van Allart. f 17.00. 
At 18E, par Muller. fl, 8.00, . p 
Hänper , te Milke 5! Partitton de piano’, belle édition in-folio. fi, 4.50. 
GomLAUSE Tart Bee édition inefolio. 1. 9.00. 
MassÉ , PARFAIT Rorate, 8 'volinto’ d-7.00,- » -- - 
Gourianorr, Archéologie égyptienne „Agel inde. A, 5,00, 
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ee Lutersche Burgwal ‚, T, 164, à La Haye. 
Acquéreur qu dépositaire de beaucoup de BEAUX LIVRES en différents genres, cette librairie a Phonneur de 


Í celler la quatrième, a été arrêté par un voisin qui; étonné de ce dégât 
avait éLé prendre des informations auprès du concierge dont la loge est au 
| fondd’unelongueallée, : ese ] 
Cette homme se nomme Labbé; il prend la qualité de journalier, et n'a 
pas voulu faire connaître son complice, qui. malgré les recherches , n’a 
pu être retrouvé. Ei 5 


THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HAYE 
Samedi 11 septembre 1847. — (Représentation ne 39.) 
LA REINE DE CHYPRE, 


grand-opéra en cinq actes, paroles de M. de St-George , musique de Halévy. 
Vu la longueur du Spectacle, on commencera à 6 heures et desnie, 











ANNONCES. 


A nemen 





Taner DE OABBRAUE, 


‚Le Lundi 18 Getobre ESRY èt jours suivants, à 10 heures du ke 


matin, dans la maison sise à La Haye, dans la rue dite Lage Westeinde, sect. B, 
ne 306, il sera procédé, en présence du nataire J. DE BAS Jr, à la vente publique 


DUNE GRANDE ET BELLE COLL-CTION DE TABLEAUX, 


deë maîtres de \’école Hollandaise , Flamgnde et Italienne, parmi lesquels se 
trouvent les noms des maîtres les plus célèbres, tels, que : Le Corrége , Sulvu- 
tor Rosa, Rubens , Rembrandt „Pun :Dyk, Jordens , G. Dow, Van Ostade, 


J. Steen, Teniers , Wouwerman, Hobbe mia , Ruisdael, Rùys „ Hondekacter, 
etc. Cette riche collection provient de la succession de dame M. de Jongh, |: 


veuvede M. P, J. van Oosthuyse van Rysenburg. 

L'exposition publique de cette- colleetion aura lieu le vendredi {5 ef, le 
samedi 16 octobre , depuis 11 heures du matin jusqu’à 3 heures de l'après- 
midi ‚en la maison sus-désignée;. et depuis le 27 septembre jusqu'au 14 octo- 
bre 1847, aux mêmes heures que ci-dedsus, on pourra être admis à visiter 
cette collection , sur la présentation de cartes d'entrée qu'on peut se procurer 
en l'étude dudit notairer et ches. LES-ERÈRES VAN CLEEF, libraires à La 
Haye , chez lesquels se trouve Ie catalogue de cette belle collection de ta- 
bleauz. ‚ he een m 
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A. po TonIÉ, PLUS DE CHEVEUX SEUL DÉPOT.. | 





dela | iten ‚ CHEZ 
MAISON _ {COSMÉTIQUES, M. Rénsbarg, 
HKousseau-Ma Parfumerie, spéciale, Korte Houtstraat , 
DE PARIS. SECRETS DETOILETTE. |: Ne 25. 





: Artieles ‘dont Pessai peut ‘étde fáit avant l'achat, et de 
_” Y'usage desquels ne résuïte aucun inconvénient… 
ARTICLES AU PRIX DES FRANCS. 


te L'Eau Dorée, pour teindre instantanóment„ en toute nuance „ les 
cheveux et la barbe , sans autre opération que celle de les imbiber avec un 
peigne de ce liquide; ede) : 
‚2o La Crême de Turguie , blanchissáit , aussitôt son application , la peau. 
Ta plus brune , en lui donnant le ton-d’ine belle earnation ; : 
3e Créme Rose et Lys, dite'de Ninèn , quì fait disparaître les rides et don- 
ne à la peau un éclat vif et naturel; 
40 L'Epilatoire du Sérail, non’ Cüstique qui, en cinq minutes, sans 
laisser de trace sur la peau , en enlòve le duvet et les poils : 
\ ‚5e L'Eau de Turguie, qui donne au teint une grande fraîcheur, efface les 
éphélides et toutes taches de la peau; +: © 5: nn rn 
6e La Pemmade Grecque, qui empêche da chute des cheveux et en active 
la croissânce ; en Rie Ee 
Zo L'Eau Rose de la cour‚ dannant aus joues un coloris vif et naturel; on 
peut , sans altérer l'effet de ce cosmétique , se laver après en âvoir fait usage , 
8e L'Eau des Chevalters , parfumant Phaleie , assainissant la: bouche ; 
blanchissant les dents , et dont Pusagë est très-convenable,pour.les fameurs; 
9e Eau Pompadour qui rénd aux lèvres leur première fraicheur. Nae 


AN TETRGGDE. 
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modérés. ih eerd 
Bizpeeprks werken. Alle eerste editdên ; de meeste. onopengesneden, sor 
mige best papieren ambi aen £ 160 diverse deelen en stukken , 
„waarbij de meest zeldzaam gewordere: 200.00. A Le 
NB. Er zijn verzamelingen van deë,gróoten Bipranyks Waaken voor / 600 

en hooger verkocht , welke met minder zorg en naauwkeurigheid dan 

dit exemplaar waren zamengesteld,en waarbij ontbraken verscheidene. 


zeldzaamheden , hier aanwezig: De catalogus is bij den ondergetee< 


kende, op franco aanvrage , verkrijgbaar. je 

Rocqvancovar, Cours d’Aur et d’HasrommE Miarammes, 3 vol, in-8', avec úw 

grand nombrede pl. fl, 10.00. …: n 
De Poror, Mémorial de l'OrricjeR DE GÉSIE, 7 v. in-8e avec beane, de pl.l.20 00, 
Van Kampen , ZwrrsenL anp, 2deelen’, 4to , met 250 staalgravuren. Rijk ge- 

bonden verguldop snede. 24.00» en 
HarLAx , l'Europe au moyen age „4 vol. in 80, fl 4,00. 

Plus, un grand nombre d'autres bons articles ‚ entre autres, les jolies édö- 
tions Luurent „de 8, Aet 5 francs, à 50 cents: tous les ouvrages susmention- 
nés, présentant ‚ aux prix marqués ici ‚ un rabais de 50 p. c. environ , à quel 
taux il serait impossible que cette librairie-fournit davantage d’ezemplaires 
que ceux dent.elle est dans ce moment propriétaire ou dépositaire. ; 


Le Mosés de Dessins, TABLRAUX, GravuRes, Srarverrss et autres objets 
| dart-et de Fantaisie „ vient d'être enrichi de beaucoup de belles choses, et est 
„ouvert gratis, depuis 9 h. da matin juaqn’à 10 k. duseir. Edet ' 

On se charge de toutes commissions en livres, musique , objets d’ärt et de 
| fantaisie ‚commissians aux ventes publiques et à l'étranger. f 
"_ Prochainement, Beure Verre d'une Collection choisie de Livres „ Musique , 
"etc. , à laquelle on peut ajouter encore des articles. 


A:J.vanBEetroode. qg. 


‘Gs Encore en, portefeuille tròg, peu d’ezernplaires du Taureau de | , 


Potter ct de la Garde de Nuit de Rémbrandt „ 
A; 1,25 les deux lithographies , par Erstaeurt, ópreuveschoisies. 
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NÀ a Breda ; Van Renesse , à La-Haye; Grossier, à Maestriché; 















-ritue Basse'du Rempart, 44, à Part om 
8 premier etau second étage). 


tés par Mme Dumoulin ; et-qui dui ont vaken 
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MAISON DUMOULIN 


médailles de bronze et d'argent aux diverses expositions nationales. 
goussets , ce qu'il y a de mieuz fait „à 25 , 20, 18 et même af5franes. 


DRAGÉES DE GÉLIS RT COMB, 
AU LACTATE DE FER, _ 
Approuvees par U’ Academie de médecine de Paris. 
Sur le rapport de MM. FOUQUILER , premier médecin da roi des Fr 
Ì cais ‚ professeur à la faculté de médecine de Paris , BOUHLAUD , 
fesseur à la même faculté et BALLY, président de Pacadémie. K 
B Le rapport académique et une longue expéricnce démontrent ka. 
B périorité de cette nouvelle préparation sur tous les ferrugineux COB! 
NB et elles est généralement employée par les médecins dans le are 
NN des pdles couleurs, de la faiblesse et de la plupart des maladies des 
Kl mes, contre les maux d’estomac , les maladies du foie,ou de larétë. 
MD diarrhée chronique „ les scrofules „ etc. — Toutes les boîtes porten: 
8 cachet et lasignature: Géliset Conté. ENEN 
BM Pharmaciens dépositaires: B. van Sarften Kolff, dépositaire &' 
Mi pour toute la Hollande, à Rotterdam; F. Romeyn, à Ae 
8 M.D. Bosch, à Bois-le-Duc; A. P. Maassen , H.J van nde 
WB Ligny, à Middelbourg: J. H. Coenen, à Nymègue; A. Pon 7 
j Utrecht , ef dans presyue toutes les pharmacies de chaque, 
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